
 

DE LA VERT.V

DE LA FOY.

SEKJAOK P^EMIE^

Sur ces mots.Hebr X.vet&.}m.

tamenteue^-vous les toursprecedents , es*

quels j asres auoir esti illumines, vous

aucz foudenu grand combat de sous"

siances : £j}»f*dd'vne fart vous auez,

esti efcbaffaudeZ deuant tout far of*

probres ér tribulations ;&quand d'au*

tre fart vous auez e/le sticts cornsa*

gnons de ceux qui estoyent ainfi haras*

Jez.Carvous auezaujsi ejle participant

de I'affltction de mes liens Jtjr ****

ceuen ioye lerauiffiment devosbienst

cegnoijfans en vous mefmes , que vous

auez vne meilleure cheuance es cicux,

Crqui est permanent^.

A



1 Sermon î !De la vertu de la Foy.

A crainte & l'esperance,

mes freres , sont requises

ensemble au fidele ; mais a

diuers esgards &: en diuers

degrez. le dis à diuers ef

gards : car la crainte se conçoit de la

consideration de nos infirmitez, de la

, force de Satan& du monde&de leurs

tentations; Mais l'esperanGC de la con

sideration des promesses de Dieu , de

fabonté &l de sa vertu. Il faut que nous

nous defrsïons de nous mesmes pour

philip.ù nous fier enDieu,&faut que nous nous

employïôs à nostre salut auec crainte

& tréblement,afin que nous nous puis

sions asieurer en celuy qui donne le

vouloir &le parfaire. le dis en degrez

differens: car nos pechez & infirmitez

estans beaueoup au dessous de la bon

té de Dieu , &c la force de Satan& du

monde beaueoup au destous de la ver

tu de Dieu , aussi la crainte doit estre

de beaucoup surmontee par la fiance

C»UJ}.}. en Dieu,à ce que la paix de Dieu , c'est

à dire , lasseurance de sagrace, tienne

le principal lieu en nos cœurs : Se que

kchr 3». comme iadis Ezechias difoit au peu-
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pJed'Isracl que celuy qui estoit auec

cux estoit plus puissant queccux qui

estoyent contr'eux: Ainsi nous diiions

que nos propres infirmitcl & tout e«

qui est contre nous,n'est point a Yc(-

gal de la vertu du Toutpuissant & dtf

merite de Iesus Christ ; Et c'estsoiuanfi

cela que Iesus Christ disoit a ses disci-

pfes , Vohs attrtzartgeijseau monde , md&uanu.

tjt^btn courage, i'ay vaiacu le mdnde-j?**'

Item, Ntcrain f9wi\,petittroupeiut,carlei.uti%.v:

bon plaifir dn Fere 4 este de vem donnish

ttRojAttnte^).

Le texte que nous aiions en main

verifie ce propos , car es versets prece^

dents VApoÆre donne de la crafnte

auxWe6reux , & parceux-ci il veut

merrre I'crperance au dessus deleurs

craintes; Es versets precedents FApe^-

streleura dit , que s'ils pechoyerit vo^

lontaircmeht aprcsaiioir receu ra cc*-

gnorssancedeverite , il ri'yauoitpluS

de sacrifice potir Id peche , maisvhe'

arrente dc iugement &: vnc ferUehr"

<ic feu qui doit deuorcr les adaerfid*

res : il a ailegue les rextes de sEscri-

fore,o* Dieu dit^A rrioy est la vegcaiv»"
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ce,& ie le rendray : Et derechefle Sei

gneur iugera son peuple , & aadjousté

» que c'estoit chose terrible de tomber

es mains du DieU viuant : Maintenant

afin qu'ils ne sussent trop abbatus,il les

releue par foy & erperance , voulant

qu'ils se ramentoiuent les trauaux des

iours precedents,& la vertu de laquel-

le Dieu les auoit soustenus en ces ru-

des efpreuues , & leur en auoit donne

la victoire par foy & patience : afin

qu'ils s'asseurafsent d'autant plus en

Dieu qu'ils auoyent erprouue son assi

stance, & que Dieu remunereroit leur

clperance. Ramenteuez-vous^ leur dit-il,

les ioursprecedents, efquels , apres auoir

tsteilluminez , vous. auezsoustienu grand

combatdesousranees : quandd'vnepart

rvous aue^ este eschaffaudez deu.mt tons

faropprobres & tribulations : Etquand

d'autrepart vous auez estefai&s compa

cttons de ceux qui estoyent ainfi barajje^:

Carvout auez austi este participants dc_j

Faffiifiion demes liens , & auez rtceuen

toyele rauijsement de vos biens,cognoijfans

en vous mefmts que vous auez vne meil-

Iturechtuamt es cieux , & qui eJSpernn-

x X »ente^
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te.Ne reiette^jfas donc au loin vo(ire^>

co»fîxnccjaquelle a grande remuneration;

comme s'il disoit , prenez courage,

aprcs auoir tant souffert, & vous asseu-

rez de nestre point abandonnez de

celuy qui vous a soustenus & sortifiez

si puissamment. En fuite il leur dira

que le iuste viura defoy , & que nous

ne sommes point pour nous soustrai

re à perdition , mais pour suiure la foy

à la conservation de lame , afin que

vous remarquiez la prudence de l'A-

postre à temperer les menaces par les

consolations. Ainsi defia ci dessus au

chapitre 6. açtes leur auoir dit que la

tcrte qui recoït sa pluye, & ne produit

quc/pines & chardons est proche de

malediction; Il auoit adiousté. Ornons

nousphnmet perfuadez, quant à vous cho*

ses meilleures ejr conuenables asalut,iaçoit

que nousparlions ainfizcarDieu n'estpoint

iniustepourmettre en oubly vostre œuure-j

& letrauail de vostre charité quevous a-

w£ monffree enuers son nom ; En quoy

l'Apostre monstre qu'il faut employer "

pour la cure des playes de lame, auec

le vin cuisant des menaces , Vhuyle
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adoucissante des consolations , & que

Je*Ministere de l'Euâgile eft fort dirïe-

rent.de celui de la Loy i par cettui-ci

regnoit vn esprit de seruitude , & par

l e ministere de l'Euangile dost preua-

k)ir vnèsprit d'adoption:^ les craintes

&e frayeurs ne doiuent estre employees

que pour estre tesminces ea paix &.

coaiiblation. . ,-.»• . ,vrr ,

:Ql es paroles que nous vous auons

leuës , nous confaiererôs deux choses,

Premierement le moyen dont l'Apo-

stre fe sert: & secondement la conclu

sion qu'il entire. Le moyen dont il se

sert est , que les Hebreux par le passé

ont esté tellement assistez de l'Esprit

de Dieu qu'ils ontljoustenu vn. grand

combat de souffrance^ , dés aussi tost

qu'ils eurent esté appelez à l'Euiflgile,

voire foustenu iufques a prendre en,

iaye le raaissement de leurs biens : La

conclusion est es paroles suiuantps,Ne

retenez fas donc a» lotnvoHre confiance:

Mais à present nous nous contente-

' rons de vous proposer le moyen de l'A-

postre , auquel il represente deux cho-

ses.L'vne,,les souffrances des Hebreux.

Et
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Et l'autre la victoire qu'ils auoyenf ob

tenue.

I. PoiNCt.

Il dit donc à'cmteC,RarvffttetttZ votts

les tours precedents. Chasque partie de

noftTC vie,mes freres,est vn tableau de

diuers enseignements , & notamment

de fiance & d'esperance en Dieu ; n?y

en ayant aueune en laquelle Dieu n'ait

signallé enuers nous son amour & (à

prouidence:C'est pourquoy le Prophe--

te Dauid se mettoit souuent deuant

les yeux tout le cours de so vie , voire »

iusqu a (à tendre ieunesse,pour en tirer

des arguments de fiance en Dieu , Cer-

tainement,àic-il P/èaume zz.Tu esceluj

qui m 'Mi tiré hors du ventre de ma mere,

i'aj esiémis enta charge dés la matrice;

tu es mon Dieu dés le ventre de ma mere-,

ne testoigne point demoy , car Ia destrefit

tjl pres demoy ,& il *J a personne qui me

secoure: Et auPseaumeyi. ODieu, tu

m m exfttgné dèsma ieunefse » cr iusques

ici it ay annoncé tesmerueiti.es , & encores

niÇqucs à la vieitiejse , voire à la vieitiejse

toute blanche , 0 Dieu ne m'abandonne

point. Au combat contre Goliath il se
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ramenteuoit les deliuranccs receuës

i-Samtf. parle passé , inferant que Dieu qui.

l'auoit deliuré de la gueule du lion

& de la patte de l'Ours , le deliureroit

de la main du Philistin. Dieu aussi de

fa part,mes freres,arguméte de ses bié-

faicts passez à ceux de l'aduenir.Essa.4.6.

Maison de 1 acob efcoutez-moy , & tout le

1 restdu delà maisond'/fraél , dont te me

fuis chargé dés le ventre , & qui aue^esté

portez dés la matrice : ieseray le mefme

iusques à la vieillesse ; ie vous chargeray

furmoy iusques a vostrc vieillesse , ie vous

chargeray fur moy iusques à vostre vieil

lesse toute blanche \ ie l'ay fait , ljr ie "vous

porteray,ljr ie vous charger*? fur moy , <jr

vous recourray. La raison de cela est que

Dieu n'est point comme l'homme qu'il

change , & qu'il n'y a en luy variatioa

aueune , ni ombrage de changement,

&c que l'alliance qu'il a traittee auec

nous est vne alliance immuable,& que

partant Dieu ne reuoquera point son

secours & fa grace. le traitteray auec luy,

dit-il,Ier. 32. vne alliance etemelle^que ie

ne me retireray point arriere d'eux , afin

que ie leurface du bien.&c Eûûc 54. £$uad
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ler costaux crofleroyent & les monsignes

se remueroyent , ma gratuité ne dejpariira

yoint de toy ,ér Calliance de ma paix nes

se changerapoint, a dit l'Ettrnel. Aussi le

fondement de l'alliance est inesbran-

lable,assauoirle mer|te de Christ,dont

l*Apostre infere Rom.8. £)ite ni mort ni

-vie,nt Anges , ni hautejfè»ni prosondeur,ni

aucune creature ne nota pourra separer de

la dilefîian de Dieu quilnom a monstree

en lefm Christ. Si donques,fideles,Dieu

en quelque partie de vostre vie vous a

donné quelques arguments de son

amour & de son soin paternel , qu'ils

vous soyent vn gage perpetuel de fa

grace envosa/ixicrcz.

Er comme la souuenance du passe

dojr,à l'efgard de Dicu,affermir nostre

nice , de mefnae doit-elle nous inciter

à aller de vertu en vertu , pour ne per

dre la gloire de nos bonnes actions, &

la remuneratiô qui nous est preparee:

& c'est au/M à cet esgard que l'Apostre

veut que les Hebreux seramentoiuent

leurs combats des iours precedents , &

lafermeté de leurfoy , comme s'il di-

soir: Si vous auez combattu genereuse
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ment par le passe, & lors que vous n'es-

stiez que comme nouices & apprentiss

en la milice Chreilienne , ayants par

vostre foy surmonte de griesues fouss-

frances,ayez cette victoire deuant vos

yeux pour vous en continuer la gloire

& paracheuer vostre course. Ainii l'A-

postre mettoit deuant les yeux des

Galates le passé auquel ils auoyent cô-

mencé par l'esprit , afin qu'ils euflent

honte de finir par la chair. Ainsi Iesus

Christ disoit à l'Eglise de Philadelphie

Apoc. 3. Tuas garde la parole dt ma pa-

tience,tienserme ce que tu as^afin que nul

ne prenne ta couronne. La vertu a fa lu*

miere comme celle du matin qui va

tousiours en croissant iu(qu a-ce qu'el

le reçoiue fa perfection : celle qui va

defaillant n'estoit point^raye vertu.

Ramenteuez-vous donc , dit I'Apo-

stre aux Hebreux, les iours precedents

esquels apres auoir esté illuminez vous

auez soustenu vn grand combat de

souffrances. Remarquez la circon

stance du temps , apres amir estéiUumi*

nez, c'est à dire, incontinent que vous

listes amenez à la cognoissance de l'E-

uangile:
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ua agile : de mesme que ci deflus chap.

6.llprend auoireste illumine^auoirgou-

ste le dan celeste cr U bonne I'arole dc*»

Dieu i^s.pour vnc mesme chose: Et de

saict comrac l'ignorance & le vice sont

lestencbrcs de l'ame , l'Euangilequi

nous donnc la cognoissance de Dieu

cn Iesus Christ , & sanctifie nos cœurs,

cfl la vraye lumiere ; a raison dequoy

i'Apostre 2. Cor.4. appelle l'Euangile,

la lumiere de lagloire de Christ,& dit,

Dieu qui a commtnde que la lumiere res-

flendifi des tenebres areluy en nos cæurs

pour donuerillumination de la cognoiffan-

ce de fagloire en U fxudelefusChrist.

De iavenoir que les Anciens appei-

loyencle Baptesme,iRumination,& sui-

uantccla il semble que l'Apostre desi-

gne ici le Baptesme des Hebreux , &c

veur dire qu aussi tost apres auoir este

baptisez ils auoyent este appelés a

croixfc tribuladons:Suitte remarqua-

ble & laquelle a son analogic & con-

uenance a ce que vous voyez en Iesus

Christ:Car aussi tost que son Baptesme

nous est representc Matth. 3. ( auquel

Jes cieux lui furent ouuerts,& le Sainft
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Esprit descendit sur luy , & vnevoix

cria du ciel , Cettui-ci est mon Fils

bien-aimé en qui l'aypris mon bon

plaisir.) Il est adiousté que Iesus Christ

fut emmené par tEsprit au desert pour es-

tre tenté par le Diable. Choie merueil-

leuse, apres les cicux ouuerts , les en

fers souîleuez : apres le Sainct Esprit

donné , les demons defehainés : aprcs

./ estre declaré Fils de Dieu, estre com

battu & trauaillé au monde. Cette,

dispensation de la Croix de Christ,

prouient de la sagesse par laquelle

Dieu a voulu permettre qu'il y eust

vne guerre continuelle entre Satan &

la semence de la femme qui est Christ.

Car il s'ensuit que dés que nous som

mes transferez au Royaume du Fils de

Dieu , Satan nous regarde comme ses

ennemis pour nous assaillir : comme

us. ch. io. dés que les Gabaonites surent rangez

à Iosué , type & figure de Iesus Christ,

les peuples de Canaan à l'instant les

ont attaquez. Aussi par le Baptesine

Iesus Christ nous entoile pour com

battre sous son enseigne. Or il est con

venable que les soldats- apres estre en

rolled
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roUés soyent menez au combat. S'il y

a de rinterualle par fois, c'est par acci-

cident : il suffit qu'on n'est entollc que

pour le combat.Voyez done,fideles,la

liaison de la profession de l'Euangile a-

uec la Croix.S/ quelcun veut venir apres

mvji dit Iesus Christ, qu'il chargefurfoy

fa crâix érme fume. Vous ferez, hais dc-,

tous à cause de mon Nom. Si vous estiez •

dumonde , le monde aimeroit ce quiserait

peut i mais pource que vous n estes pas du

mende , ains que ie vous ay esteusÀu mon

de , pour cela le monde vous a en haines.

L'estat celeste par lequel nous som

mes appelés au ciel par l'Euangile , re-

queroit cette condition en la terre,car

nous y sommes appelez comme au

lieu de triomphe, où font reseruees les

couronnes. Il falloit donc qu'ici bas

suflènt lesasiauts & les combats. Nous

y sommes appelés comme à vn lieu de

repos : il falloit donc qu'ici bas suflent

les rrauaux. Aussi le requeroit la con

sormite' à Jesus Christ : car puis qu'il

falloir qu'il fouffrist, & ainsi entrast en

fa gloire ; il nous faut entrer au royau-

mc des cieux par plusieurs tribula
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tions. Il faut que nous portions en no

stre corps la mortification du Sei

gneur Iefus , afin aussi que la vie de Ie-

fus Christ soit manisestee en nostre

chair mortelle. Il faut que nous souf

frions auec luy , afin que nous soyons

aussi glorifiez auec luy. Adioustezque

par la croix Dieu aduance les fruicts

" de nostre Baptefme,vcu que par elle il

mortifie le peché dedans nous ; par el

le il froisse dedans nous le vieil hom

me pour viuifier le nouueau ; par les

afflictions il nous fait mourir au mon-

de,afin que nous viuions à Dieu.Si no-

itre homme exterieur se dechet , l'ho

me interieur est renouuelé de iour en

iour. Ainsi Dieu tourne les efforts de

Satan & du monde à la confusion de

Satan &c du monde, se semant de leurs

propres assauts pour auancer en nous

son image & l'amure de nostre salut.

Les coups &cles playes que nousre-

ceuons du monde estans en la main

de Dieu des corrections & chastimens

pour nous rendre participans de fa

îaincteté , & des enseignements à ce

que nous ne soyons condamnez auec

/ l«
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lemonde.Heb.iz.&i.Cor.n.

Or remarquez ici le soin que Dieu

a des fideles, de ne les exposer pas aux

combats qu'il ne les ait bien armez,

c'est à dire munis de la lumiere & gra

ce de son S.Esprit,côme l'Apost.le mô-

stre, disant , apres auoir eilé illuminez,

vous auez soustenu vn grand combat

de/ôurïrances; Dieu nous rcuest & ar

me de lumiere pour nous faire resister

à la puissance des tenebres. Saul en- 1 sam.17

uoyant Dauid au combat luy voulut

donner ses armes lesquelles n'estoyent

pas propres àDauid ; Mais Dieu nous

donne les siennes qui nous font pro-

preS,il nous munir de ù. Parole, il nous

donne son Esprit: Aussi Sainct Paul ap-£^«/<.

peUc nos armures , armures de Dieu,

dont Sainct lean disoit au z. de sit pre

miere , /cuntsgens vous estes forts, ljr U

Parole de Dieu demeure en vous , ejr auez

[urmêntêle malin, te. chapitre 4.Mespe

tits enftns , ctluyquï est en vous , est

yiut grand tjuetcluy qui est au monde : Et

ici encore vous trouuerez la raison de

la dispensation de la croix ; c'est que

Dieu nous ayant donné fa côgnoinan--
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ce il falloit qu'elle sust exercee & es-

prouuee : Car la foy,le(perance & l'o-

beislance ne font esclatter leurs lu

mieres que par la croix: comme les es-

toilles ne nous monstrent leur lumie

re que par les tenebres de la nuict. Et

comme on dit que les Aigles efprou-

uent la veuë de leurs petits à l'afpect

defrayons ardents du Soleil , il falloit

que la veuë& l'illumination des fide

les sust efprouuee à l'ardeur des tri

bulations. Il falloit que cet or de

Dieu , que Satan & le monde disent

estre faux, sust esprouué en la fournai

se d'affliction , à la gloire de Dieu

& des fideles , &c à la consusion de

Satan.

Or quelle auoit esté l'espreuue des

Hebreux apres auoir esté illuminés?

L'Apostre represente qu'ils auoyent

souffert en eux mefmes , &c en autruy. ,

En eux mesmes , tribulations & op-

probre,rauissement de biens,*W aue^

dit l'Apostre , este efchajfît»dez, datant

tout furopprobres& tribulations , & auez,

pris en ioye le rttuiffement de vos biensy

c'est que la populace Iudaïque s'estoic

. soufleuee
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souflcuec en diuers lieux contre ceux

dcleur nation qui auoyent faicb pro

fession de l'Euangile, s'estoit iettee en

Icurs maisons & les auoit pillees , &c

auoit tire & traine leurs personnes

deuant les tribunaux des Magistrats

aucc coups & iniures, comme si c'eus-

senr este des criminels qui deuflent efs-

rrc executez publiquement : mais ius-

ques alors la prouidence Diuine n'a-

uoit pas permis qu'on passast plus a-

uant contre eux , assauoir iusques a les

mettre a mort, comme l'Apostre fem-

ble le tesmoigner au chapitre iz. di-

fant , qui// » auoyent yxf encores resiste

iusquesau ftsg eu combattxnt contre7o»

peebe. Vous auez Actes 17. l'image dc

ccque l'Apostre represente en ce lieu:

Vous y voyez que Paul & Silas ayants

par quelques Sabbats annonce Iesus

Christ en Thessalonique , & grandc

multitude ayant creu, lesluiss rebel-

les prirent quelques vauncans bateurs

de paué , lesquels ayants fait amas de

pcuple , firent effort a la maison de la-

ion, &c ne trouuans Paul & Silas, tire-

rent Iafon &c quelques ndeles au*
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Gouuerneurs de la ville,crians contre

eux,qu'ils auoyent remué tout le mon

de, & qu'ils faisoyent contre le decret

de Cesar , & auoyent vn autre Roy,

qu'ils nommoyét lews. Recognoissez,

mes freres , que les fideles sont appe

lés à toutes sortes de souffrances en

leurs personnes , en leurs biens , & en

leur honneur ; en leurs personnes par

playes & emprisonnements : en leurs

biens par pillage & rauissement : en

leur honneur par iniures & opprobres.

Vous auez de tout cela l'exemple en

Iesus Christ nostre Chef:en son corps

il est battu, fouëtté,crueifiéiià robe luy

est prise &c partagee , figure du rauisse

ment de bierls : & quant à son hon

neur il est chargé d'iniures, d'ign omi-

nie & d'opprobre en place publique.

Dont nostre Apostre en cette Epistre

chapitre i5.pour comprendre ces cho

ses dit , Allons À Iefus Christ hors du

camp portans son opprobre ; car nous n'a*

mnspoint decité permanente , mais nous

cerchons celle qui est * venir. Le monde

donc ne laisse rien en arriere en quoy

il puisse offenser les ensans de Dieu,

telle .
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telle est la grandeur de fa haine. Or le

iuste ressentiment que vous en deuez

auoir,& la faincte vengeance que vous

en deués prendre , est de crueifier de

dans vous le monde , comme il vous

crucisie au dehors , &c d'estre au mon

de comme n'estans point du monde,

c'est à dire de renoncer à toutes ses

conuoitises } à son auarice , puis qu'ap

pelez à souffrir le rauissement de vos

biens ià son ambition,puis qu'appelez à

souffrir opprobres; à ses voluptez, puis

qu'appelés a tribulations;Voila ce que

les Hebreux souffroyentd'vne part.

D'autre part , dit VApostre , vous a-

uez cseé faicts compagnons de ceux

qui e/royent ainsi harassez : car vous a-

ucz aussi esté participans de l'affliction

de mes hens. C'est que les Hebreux

n'auoyent pas seulement souffert en

leurs propres personnes , mais aussi en

celles d'autruy. La charité , outre le

fardeau de ses propres maux , prend

celuy deses prochains, gui eH ajfoibly,

disoirl'Apostre 2. Cor. u. que te ne sois

àffoibly4»fis,qui titscandalise , que ie n'en

/ûiiemfthrMsté: Aussi faisant le conte de

B 1
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ses souffrances, il ioint à la faim & à la

sois,à la nudité & froidure & aux dan

gers , la sollicitude quU auoit pour les

Eglises : C'est la condition du corps de

Christ,qu'il y ait vn rnefme sentiment:

Dont l'Apostre Romains i payant dit,

que nous sommes vn seul corps en

Christ , & chaseun en son endroit mé-

bres l'vn de l'autre , adiouste , Soyez en

fleur «mec ceux qui font en fleur. Et dit

i.Cor. iz.ll n'y afeint dedimson au corps,

éi»s les membres ont vn foin mutuelles

vns pour lesautres , érjîv» des membres

, sÛUffre^ tous lgs autres souffrent auec luy.

Suiuant cela il dit Hebr.13. Aye2 fouue-

nance desprisonniers^commefi vous eHiez

emprisonne^auec eux , ejr de ceux quifont

tourmentez , comme vous au/fi estans d»

mefme corps : Ceux donc qui ne pren

aient point de part aux souffrances des

fideles , ne sont point du corps de le

dits Christ, & n'ont point receu leipric

de charité & de communion : outre

que quand il s agit des souffrances

pour l'Euangile , la cause estant com

mune à tous fideles , ce que quelqu'vn

souffre tous les autres le doiuent con

siderer
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iidërer comme en leurs propres per

sonnes.

Particulierement l'Apostre dit que

les Hebreux auoyent pris part en (es

/i«w,d'autant que le considerans com

me vn des plus excelles seruiteurs de

Dieu , & vn des plus puissans organes

deJaduanccment du regne de Christ,

ils reccuoyent vne particuliere affli

ction de son emprisonnement, à cause

du preiudice que l'Eglise en receuoit,

outre l'obligation qu'ils luy auoyent

comme à leur Docteur : pour nous ap-

prcrfdrc qu'il faut que nos compasllôs

prennent leur mesure & leur degré de - .

l'interest. de la gloire de Dieu , &par

cbfequenc que plus Dieu employe vti-

/emér des personnes pour fa gloire 8c

l aduancement de son Euangile , leurs

souffrances doiuent toueher d'autant

plus nos cœurs. Or il faut presupposer

que cette participation aux liens de

l'Apostre auoit esté tesmoigncc par les

c/rects possibles , astauoir par subuen-

tion aux necessitez de l'Apostre , let

tres consolatoires & prieres à Dieu

pour sa deliurâce. Car la charite' com-

's*

B 3
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munique aux necessitez des Saincrs,

non par affection seulement , mais par

effect & assistance actuelle,selon cette

exhortation de Sainct lean , N'aymez

point de langue ejr defarole , mais d'eeuure

& de verité.

Et toutes ces afflictions des He

breux sont appelees vn combat , voire

vn grand combat desouffrances. L'Apo-

stre monstrant par cela que la pieté

regeneration n'oste pas les sentiments

naturels, & les affections, & ne durcit

pas le cœur à la maniere de la desiia*

turee Philosophie des Stoiciens , la

quelle requeroit que l'homme ver

tueux sust insensible à la douleur. Iefûs

Christ luy mesme a souffert en estant

tenté,dit l'ApostreHebr.z.c'est à dire,

en souffrant douleur , afin qu'il suft

puissant pour secourir ceux qui sont

tentes. Aussi ce mot de combat nous

monstre qu'outre le monde qui nous

âssaut au dehors,il nous faut estre con

tinuellement aux mains auec nostre

chair au dedans , c'est à dire auec nos

affections naturelles entant quelles

ne demandent que l'aise & le reposj

& cette
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& cette chair est dedans nous comme

vne Dalila à Samson , laquelle le li-

uroic aux Philistins. Mais voyons les

considerations que la soy oppose aux

fentiments de la nature , ce qui est le

fecond poinct de nostre propos.

II. POINCt.

I

Vë§taue^prit en ioyye le rauijjement de

vos biens, cognoijsons en vous mesmes que

vous auez vne meilleure cheutce és cieuxp

& quiestpermanente. Voila lefruict&

lefiect de l'illumination celeste , la

quelle l'Apostre a exprimee , voila la

victoire quelle obtient sur la puissan

ce des tenebres. Voici donc comment

J'eiprir surmonte les sentiments de la

chair , assauoir par la lumiere dont il

remplit l'entendement j à raison de-

quoi I'Apostre disoit, Le Dieu degloi

re, le Dieude nostre Seigneurlefus Christ

vgusdotnf se/prit desapience ejr de reue-

Ution parla recognoissancediceluy , assa

uoir lesyeux vostre entendement illu-

, afin que vous fçachie% quelle est

Iterancede(évocation , & quellesfont

B 4
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les ricbejjes de l'heritage de fa gloire és

Saintss. Ce monde,fideles, n'a rien en

(tout son enclos , qui vous puisse don

ner allegement: il faut regarder au de

là de l'amas des choses charnelles &c -t

terriennes , & au delà du siecle pre

sent: c'est pourquoy l'esperance est ap

pelee heaume , pource qu'elle munit

nostre chef, c'est à dire nostre enten

dement , de l'attente & consideration

des biens celestes , pour les opposer à

tout ce que nous pouuons presente

ment souffrir : Cette consideration est

le baume Euangelique qui est appli

qué generalement à toutes nos playes.

Les souffrances du tempspresent , dit l'A-

postre,** sontpoint à contrepeserà lagloi

re à venir qui doit estre reuelee en nous:

l'affliction legerequinefait quepasserpro-

dmt en nous vnpoids eternel de gloires

excellemment excellente , quand nousme^J

regardons point aux choses -visibles , mais

auk inuishles ; car les visiblesfont pour

x>n temps , mais les inuishlesfont eternel'

/«,i.Cor.4. Regardez vous vos tristes-

ses ? l'JEscripture vous dit que nostre

se* ri. i*. tristessesera conuertie en ioye , &que nul
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ne nous rauira celle-ci. Regardez-vous la

saim &: la sois ? elle vous monstre que

vous (crez rafsasiez des biens de la

maison de Dieu & abbruuez au fleu-

uc de ses delices. Regardez-vous vos

heritages? elle vous dit que nous som- r.p/«r.i.

mes regenerez en esperance viue pour

obtenir vn heritage incorruptible, qui

ne se peut contaminer ni flestrir , con-

senié es cieux pour nous : Regardez-

vous les bannissements ? elle vous niô- Hth.n.

stre que Dieu vous a preparé vne cité,

qu'estans estrangers & voyagers en la ,

terre , vous cerchez vn meilleur pais

assauoir le celeste. Regardez-vous les

opprobres , elle vous propose des cou- Af$c.z 6,

ronnes de gloire , & le Throsne de 3*

Dieu mesme : En somme regardez-

vous la mort, elle vous faict voir qu'en Matth.io.

perdant cette vie vous lasauuez , &C3*

gagnez vne vie eternelle & glorieuse.

Suiuant cela les Hebreux regar-

dans le rauiflèment de leurs biens,

consideroyent qu'ils auoyent v»e_j £

mtillturecbeuance és cieux , &permanen-

**• Pe/èz ces rrois choses , meilleure, es

mux , permanente. Meilleure premie-
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rement en son estre: veu que l'vne est

corporelle, l'autre (pirituelled'vnc cô-

siste enterres &c argent , l'autre en l'i

mage de Dieu & és rayons de la gloi

re ; l'vne n'est que metaux ou mine

raux, ou excremens des plantes & a-

nimaux de la terre , l'autre consiste en

la sapience mesme & intelligence. Se

condement meilleure en ses effects: car

la cheuance terrienne ne rend pas vn

homme meilleur,elle le laisse tel qu'el

le le trouue , voire elle le corrompt &

emporte souuent: mais les biens cele

stes trâsforment l'home en lafaincte-

té de Dieu, & font les vertus meûnes,

de Iustice,Verité, Charité. Les riches

ses terriennes n'osterôt pas à l'homme

les soueis & les chagrins : mais les ce-

lestes le rempliront de paix &c de ioye:

celles-là laisseront la goutte en ses

pieds , le caleul en ses reins ; mais les

celestes quand elles nous serôt à plein -

ottroyees , nous rendront en corps&

en ame semblables à Dieu.

Secondement l'Apostre dit, que cet

te cheuance est au ciel: or les choses qui

sôttt ici bas parmi la boue" & la pous

siere
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sicre &c les tenebres,ne peuuent pas es-

tre de grande valeur , le lieu estant

proportionne à la nature de la chose:

a l'opposite les choses qui sont au ciel,

où il n'y a corruption queleonque,

mais parfaicte lumiere, & oùDieu iet-

re de toutes parts les rayons de fa

gloire , ne pouuats estre smon exquises

&e precieuses, comme proportionnees

à l'excellence de la Majesté de Dieu,

De plus les choses celestes sont hors

de la prise des hommes : Les mains

des hommes auoyent peu atteindre

à la cheuanec terrienne des Hebreux:

mais celle-cy est es cieux , au dessus de

tous les efforo du inonde , & partant

nouse/ra/îèuree ; comme aussi Sainct

Pierre appellant nostre heritage ineor-b tin.i.

ruptible, dit qu'// cfi consente és cieux

pour nous, faisant opposition de cét he

ritage à celuy de la terre de Canaan,

que la violence du monde auoit sou-

acnt rauagé. Et Iesus Christ par cela

nous exhorte à cercher les choses ce-

, kftes , Nff*ictespoint,Aït-ilsuosthrc-idttth.Gi

fatm la terre, là où la tigne ejr rouiIIu-

reglent tout, ejr les larrons fenttit

 

<
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&desrobent : mais faites vos threfors au

tiel , là où U tigne & U roiiillure negas-

teat rieu, &làoù les larrons ne percent ni

ne defrobent.

C'est pourquoy le troisiemie terme

de l'Apostre est celuy de permanente.

Trou.is-s- Les richesses terriennes se font des

ailles,comme l'Aigle, dit l'Escriture,&

s'en volent. Et quand l'homme les gar-

.deroit toute fa vie , presenté des acci

dents qui les ostent si souuét,lors qu'il

'/•^•mourra il n'emportera rien, fa gloire

ne descendra point apres luy : mais le

fidele a des biens qui non seulement

, , laccompagnent toute sa vie, mais des

quels il entre en plus grande iouïs-

' lance par fa mort : voire des riches

ses , qui lors que ces cieux visibles &c

cette terre passeront , & que leur em

brasement consumera tout ce que I'v-

> niuers auoit de biens , demeureront

fans atteinte & changement és cieux

des cieux , c'est à dire au Paradis de

Dieu, eternellement. Cheuance don-

ques permanente à sonpossesseur plus

que fa propre vie , plus que tous lcses-

tats dumonde où il habite , qui pour

fermes;
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fermes qu'ils soyentsontsuiects àchà-

jrement ; voire plus que le monde & la

duree des siecles ; comme Sainct lean

die , Que le monde paffe ejrsa conuoitiscj: i.umn

Mais que celuy qui fait! la volonté des

Dieu demeurera ettrnellemet: C'est pour-

quoy l'Apostre en cette Epistre au cha.

suiuant , disant qu'Abraham demeura ,

comme estranger en la terre promise

habitant en des tentes, adioustc , qu'il

atteudoit la Cité qui afondement , des

laquelle Dieu est f Architecte & le bas-

fijseur.

Mais il faut encore remarquer es

paroles de nostre texte , que les mots

que nous tradiu/ôns, [ cognoissans en

vous mesmes que vous auez vne meil

leure cheuance] au texte original font

disposez de telle sorte , qu'on ne doit

pas rapporter ce mot en vous mefmes,

au mot de Cognoistre, mais au mot à\A-

uotr [ cognoissans que vous auez en

vous meûnes vne meilleure cheuan

ce. ] Ce qui est aussi remarquable pour

le bue de l'Apostre ; car il oppose les

biens que les Hebreux ,auoyent en eux

inefraes à ceux qu'ils auoyent eu hors
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d'eux : ceux qu'ils auoyent eu hors

d'eux auoyent peri , & comme choses

exterieures leur auoyent este rauis:

mais les richesses celestes estans au

dedans de nous,en nos entendements,

& en nos cœurs , ne nous peuuent es-

tre rauies : Aussi cela verifie que cette

cheuance est meilleure que la terrien

ne : car ce'que nous possedons en nous

me/mes est meilleur que ce que nous

possedons hors de nous. Voyez donc

ici, ô hommes , les vrais biens assauoir

ceux du fidele , qu'il possede au

dedans de son ame & de son cœur;

comme il est dit au Pseaume 45. tou

chant l'Eglise de Dieu l'Espouse du

Messie, que toute sa glaire, (aiïàuoir la

gloire de ses richesses & de ses orne-

mens) est au dedans$x Sainct Pierre dit

de l'hommecachequi eH du cœur,qu'il est

degrandprix deuant Dieu : Mais direz-

vous , l'Apostre dit , que nous auons

cette cheuance es cieux ; comment

donc est-elle en nous mesmes ? le res-

pons qu'elleest en nous mesmes ; pre

mierement entant qu'elle y est com

mencee pour estre accomplie au ciel;

car .
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car le Royaume de Dieu est dedans vous,

dit lesus Christ en Sainct Lue 17. ôc

Sainct Paul nous explique cela quand

il dit , gue le Royaumede DieueH 1 ustice,

Paix ér "J*f*r Sttinct Esprit: Ouy, fi-

deles,vous auez dedans vous les biens

ce\estes en leurs premices ; la lumiere

de vos entendements, la pureté de vos

cœurs , &c la ioye que vous auez envos

conscienccs,sont vne partie delà gloi

re & selicité celeste:Ce que vous auez

de la cognoissance de Dieu est desiala

vie éternelle en quelque degré , com

me dit Iesus Christ en Sainct lean 17-

Cette est la vie eternelle de te cognoistrc-jy

Et Sainct lean dit de celuy qu'il aime, t,ittn^:

qu'// * la vie eternelle habitant en foy.

Secondement ces choses estas en nous

sont au ciel , entant que leur principe

est au ciel : ce font plantes dont les

branches & les fruicts font en nos

cœurs, mais la racine demeure dans le

ciel,a(Tauoiren Iefsus Christ , selon que

dit l'Apostre Colof3.Vous estes morts,

4c vtstre vie est cachee auec Christ en

Dit*. Tour de mesme que le fidele es- ?m,^.s:

can t en la terre a fa conuerfation dans Epbts.*.
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le ciel , &e est assis auec Iesus Christ es

lieux celestes. En troisiefme lieu, ces

biens du ciel sont en nous mesmes au

regard de la certitude de la foy , la

quelle rend presentes à nos ames les

choses efloignees & sutures : car la foy

est la subfistance des choses qu'on es

pere & la demonstration de celles

qu'on ne voit point.

Telle donc estant la cognoissance

qu'auoyent les Hebreux de posseder en

eux-mesmes vne meilleure cheuance,

& celeste, ils auoyent pris en ioye le ra-

uissement de leurs biens , ils ne l'a-

uoyent pas feulement pris en pa

tience fans s'affliger outre mesure &s

sans murmurer , mais ils s'en estoyenc

csiouïs : merueilleux effect de la foy,&:

merueilleuse efficace des biens cele-

stes,que dés que leur beaute a vne fois

resplendi puissamment dans nos en

tendements , ils facent,que non feule

ment nous possedions nos ames en si

lence & patience , mais en ioye & en

liesse. Ainsi est-il dit des Apostres A£fc.

5>( Qu'apres auoirestc fouettez , ils sen

allerent de devant le conseil des luiss^ef-
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iou'iffans dauoir este rendus digues d<_j

fouffrir opprobrepoar le Nom de lefus: Et

Sainck Pierre dit.au premier de fa pre

miere , Vous vous efiouijsez eflans main-

tenant contri/te^ en dtuerses tentations,

s'il est conuenable , afin que se/preuue de^,

vostrefoy vous tourne a honneur& lokan-

ge tjva»d lefits Christ (era. reuele : EtRo-

mains 5. Nous nous gloristons es tribula

tions en testerance de Ia gloire de Dteu,U

dileHion de Dieu estant ejpandue en nos

carurs par le Saincf Esprit qui nous est do

ne. Ainsi voyez-vous,fideles, la verite

de cc que dit l'Apostre Rom.8. Que

nous sommes entoutes choses plus c/ue

vam<jueurs par cciuy qui nousaaimesj

car supporter l'affliction patiemmenc

cest Ja vaincre ; puis que par cela nous

empeschons qu'elle blesse nos ames $c

premdicie a nostresalut: maiss'enef-

iou'ir estenestrcplus que vainqueurs:

puis que nonseulement nous rendons

ses efforts inunles , mais en tironsdu

fruict; Etvoila quant ala victoire que

les Hcbreux auoyent obtenu de leurs

ibuffrances. Maintenant faisons-nous

en Implication, &c considerons encor

C
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quelques doctrines qui refultent du

texte que nous auons exposé.

Application et doctrines.

. Et premierement, si l'Apostre a ex

horté les Hebreux de se ramenteuoir

lesiours precedents esquels Dieu les

auoit soustenus contre de grands as

sauts : apprenons,mes freres, à ne rien

mettre en oubli des effects pafsez de la

prouidence diuine , soit de ses chasti-!

ments , soit de son support , soit de ses

delivrances. Chasque iour du pafse

nous donnera quelque enseignement,

soit pour nous conuertir à Dieu &c pre-

uenir sos rugements,soit pour nous as-

sourer en sa bonté. Et chasoun doit ici

entreren consideration &c du general

deilEglise,& du particulier. Dugene

ral , pournous ramenteuoir les grands

combats de souffrances par lesquels

Dieu a faict passer son Eglise es pre

miers siecles sous la puissance desEm

pereurs Romains ;& ceux par lesquels

iiafaict paster nos ayeuls en ce royau

me, se ses fideles ailleurs, par la perse-

- cution



SurHebr.chap. i c .ver. 3 £.$3.34. 3$

cution de l'Eudque Romain , afin que

nous admirions la vertu de son Es

prit en tant de martyrs qui ont triom

phé du monde & de l'erreur , & des

quels le sang a esté la semence des

Eglisscspre(entes:& que nous celebriôs

fa bonté de nous auoir donc des iours

de calme & de paix par la clemence &c

l'equité de nos Rois.Et quant au parti

culier : Regarde fidele soit en ta famil

le , soit en ta personne les iours prece

dents ; n'as-tu pas soustenu quelque

combat de souffrances & aduersitez

que Dieu t'a enuoyees pour t'humi-

licr,te chastiet,t'esprouuer. Souuien-

t'en continuei/ement pour te tenir

humiiié sous fa main , afin qu'il ne

renouuelleses chastiments : & s'il t'a

enuoyé ses deliurances , & s'il t'a forti

fié par son Esprit en patience & clpe-

ranec , & t'a rendu victorieux des es-

preuues & tentations ; aye continuel

lement cette grace deuant les yeux

pour l'en benir, & pour mettre deplus

en plus ta fiance en luy pourl'aduenir.

Et quand I'Apostre parle du combat de

/outrances , dcuons-nous pas dire:

C z
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Donc l'Eglise est ici bas militante, elle

a ses combats en diuerses façons, elle

les a au dedans , & au dehors ; au de

dans contre les pechés & conuoitiscs

charnelles ; au dehors contre la croix

& contre les erreurs & fausses doctri

nes des hommes: tellement qu'elle est

tousiours aux prises auec Satan , ou in

terieurement ou exterieurement. Or

fi en cette vie sont les combats , en la

vie à venir fera le triomphe &c le repos.

Si nous souffrons ici bas auee I.Christ,

nous serons là haut glorifiésauec luy.

Aussi en ces mots, combats de souf

frances , apprenons quels sont les com

bats de l'Eglise , quelles ses resistances,

& quelles ses armes,& quelle fa victoi

re ; ses combats font des souffrances,

ses armes sont la patience, les prieres

&: les gemissements ; & ses victoires

sont de prendre en ioye le rauissement

de ses biens & lamortmesme:Tels ont

este , ô fideles , les combats de Ielus

Christ, & telle fa victoire , assauoir la

ibuffrance de la croix , dont aussi il est:

dit de ceux qui le suiuent Apocal. 12.

qu'ils ont vaincu Satan par le sang de

l'agneau
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l'Agneau , &C n'ont peint aimé leurs vies,

mtus les ont exposees À U mort.

Et quand l'Apostrc nous represente

outre les afflictions des Hebreux la part

qu ilsprenoyent à celles d'autrui , n'est-

ce pas pour nous apprendre la commu

nion d'elprit que nous deuons auoir a-

ucc tous les Saincts , & le zele que nous

deuons auoir pour la cause de Dieu ? A

ce que,côme dit le Prophete Amos,nous Ames è,

soyons malades pour Ufioijsure de loseph±

lors quelle se rencontre en quelque lieu

de la terre. Que faites-vous done, vous

qui pendant la calamite de l'Eglise,vous

abandonnez aux delices &c voluptez , 3£

vous môserczïji/èniïbles aux afflictions

de vos rrcres? Certes vous declarez par

ccJa que vous renoncez a la commu

nion du corps mystique de Christ : puis

que (comme dit l'Apostrc i.Cor.iz.) les

membres ont vn soin mutuel les vns

pour les autres ; & si quelqu'vn souffre

tous les autres souffrent auec lui,si quel-

quvn est honore, tous les autres s'en es-

iouïssent.

Mais fi nous voyons quelle est la con-

ditionde l'Eglise en la terre,& la misere
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a laquelle elle est suiette selon la chair,

voyons aussi qu'elle est assistee de son

Consolateur le Sainct Esorit lequel la

remplie de ibye.par l'esoerance des biens

celestes : Et sur ce propos sont tres-di-

gnes de remarque les paroles de l'Apo-

stre z.Cor.8. Freres, nom voutfaisons sca-

uoir la graee de Dieu donnee aux Eglises

de Macedone ,cest quen grande eJpreititcj

d'affliction , ils ont eu abondance de ioye-j,

Et l'Apostre monstre cette grace en fa

personne,quand il dit 2.Cor.6.Noussem-

mes contrifle^Crtoutesfoà toujours ioyeux: »

comme riayants rien, & toutesfois pojsedans

toutes choses.

Et ici .nous apprenons quelle est la

vrayeioye, non celle qui a pour princi

pe la chair & le sang , mais celle qui

prouient de l'illumination celeste de

nos entendements : non celle qui a

pour cause & motis la iouïflance &c

possession des biens terriens , mais celle

qui a l'esoerance d'vnc meilleure che-

uance es deux , & qui est permanente:

Aussi celle-là manque souuent : mais

celle que lesus Christ a donnee à ses fi

deles a lieu melrne dans la croix , dans

les
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les ruines & les aduersitez. Ne venez

pas , mondains , nous faire cas de vos

ioyes,nous enauons de mieux fondees

que vous , &c comme mieux sondees, .

aussi plus grandes, voire, dit l'Escriptu-

re , inenarrables& glorieuses , lelquelles iP'w.t.

surfassent tout entendement. Philippe

Er sorce motde l'Apostre, sçachan$

que vous auez vne meilleure che-

uance es cieux , ne vous estonne-

rez-vous point , que l'Eglise Romaine

enseigne que le fidele ne puisse estre

astèuré de son salut ? par cela elle nous

oste le moyen de nostre consolation

«Uns les aduersitez : car quelle sera ma

ioyc par tourcs les tribulations de la

vie, û ie doute de ma félicité sutur©?

Mais quelle ne fera pas ma peines

mon angoisse , si dans les miseres pre4-

fentes , ie sois en crainte de tomber

pres cette vie en des tourments ine

narrables & eternels ? Remarquez

donc contre la doctrine des doutes,

le mor de sfachans,ce& le mot que l'A-

postre employe. z.Cor. 5. Nomseauons,

dit-il , que si cette loge de nostre habi

tation terrestre est destruite , nous

C 4
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allons vne maison eternelle es deux.

De mesme Sainct lean au cinquiesme

de sa premiere, Qui a le Fils a la vie , le

vousescri ces choses àvous qui croyez

au Nom du Fils de Dieu , afin que vous

jsachiez que vous aue2 la vie eternelles.

Et rapportez à cela la certitude qu'a

proposee nostre Apostrc auchapitre 6.

de cette Epiilre , disant que nous te

nons l'esperance comme vne ancreser

me ér seurede l'ame penetrante iusquau

dedans du voile, où lefus christ est entré

comme auantcoureurpour nous,.Mais aus

si sur ces mots que les Hebreux auoyét

pris en ioye le rauissement de leurs

biens , iugeons si nous nous trouuons

en la disposition des Hebreux ; ou si

nos consciences nous conuainquent

4'estre si charnels &: terriens que nous

aurions grand' peine de porter en pa

tience le rauisièmét de nos biens pour

l'Euangile, combattpns-en lacause, as-

sauoir l'auarice l'amour du monde

auquel nous noûs abandonnons : cru

cifions dedans nous cette passion qui

est la source de tous maux , &c par la

quelle nous preferons les commodi-

tez
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tcz de cette vie mortelle àlasouue-

raine & eternelle félicité. Et ici prions

Dieu qu'il nous illumine par Ion Es~

pni , & nous face voir la vanité des

choses de ce siecle , & la verité des

biens du Royaume des cieux, & peser

combien est preferable ce qui est eter

nel &permanent à ce qui ne fait que

paslèr. Vous estes,ô hommes, si exacts

en vos affaires & en vos comptes , sup-

putans toutes choses, & en estimant la

juste valeur , &ici fera-il dit que vous

prendrez des biens imparsaicts,meflcz

de beaucoup de defauts, & outre cela

pcri(Tables,pour vne felicité parfaite &c

permanente ? Considerons done, mes

frcres, que toute la gloire de l'homme

est comme la fleur de l'herbe , l'herbe

estsechee &e fa fleur est cheute : Et re

gardons à l'opposite vne couronne in

corruptible de vie que Dieu presente à

ceux qui le seruent.Voiez, mondains,

que vos plaifirs se vont terminer en

tourments , & vos richesses en ruine

eternelle , & vous conuertissez à Dieu

pour iouïr des plaisirs &des biens qui

son c en la dexerc de Dieu pour iamais.
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Et nous , mes freres , regardons fixe

ment en la face de Iesus Christ la gloi

re de Dieu & les richesses de son heri

tage , & dés à present nous receurons

des premices & des commencements

de cette félicite en nous mesmes, iuss-

ques à ce que nous enreceuions lae-

compluTement & la perfection au Pa

radis de Dieu en toute felicite &gloi-

reven la compagnie des Saincts Anges

& des esprits bien-heureux.

Ainsifoit-il.

Prononcé le iô.Iuillct 1634-
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